
Alexandre Hamel, de la compagnie de danse 

contemporaine sur glace Le Patin Libre, 

n’oubliera jamais cet instant. Après tout, 

ce n’est pas tous les jours que Cathy Levy, 

productrice générale de Danse CNA, vient 

vous voir à l’œuvre et parle de vous aider  

à lancer votre dernier spectacle.

« Cathy était emballée par le mouvement et les possibilités 
de Vertical Influences, se souvient-il. Elle a été l’une des 
premières à croire que notre spectacle pourrait intéresser 
les amateurs de danse férus de nouvelle chorégraphie 
et d’innovation. »

Comme elle l’a fait pour plus de 75 créations en 
quinze ans au CNA, Cathy a donné son soutien au 
nouveau spectacle en en faisant une coproduction du 
CNA, et elle l’a intégré à la saison de Danse 2014-2015. 
« Cathy a eu l’audace de nous appuyer et ça nous a donné 
notre premier succès, affirme Alexandre. Depuis, des 
portes s’ouvrent devant nous partout au Canada. »

Hommage à Cathy Levy :  
La productrice générale de Danse CNA ravive  
et crée des liens avec les compagnies de danse  
et les auditoires depuis 15 ans 

Le Patin Libre se 
produit au Minto 
Skating Club pour  
le public du CNA  
en février 2015 
Photo : Alice Clarke  
de Dance Umbrella
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À l’arrivée de l’automne, le Centre national des Arts redevient une ruche 

bourdonnante; la nouvelle saison apporte sur ses scènes des créations de 

musique, de théâtre et de danse, et maintenant que les enfants sont de retour  

en classe, ses nombreux programmes éducatifs peuvent reprendre. 

Cette saison est emballante à plus d’un titre. En novembre, le Théâtre 
français du CNA présentera Une femme à Berlin, une coproduction 
du CNA mise en scène par la directrice artistique Brigitte Haentjens. 
Dans ce numéro de Panorama, Brigitte nous explique l’importance  
de coproductions comme celle-ci pour le Canada et le CNA. 

En décembre, ne manquez pas A Christmas Carol du Théâtre anglais. 
La directrice artistique Jillian Keiley et son équipe se sont données 
corps et âme pour trouver une façon de présenter ce classique des 
Fêtes sous un angle saisissant et inédit, et le résultat témoigne avec 
éloquence de leur créativité. Vous trouverez plus de détails sur cette 
fascinante production à la page 5.

Plus tard dans la saison, création et prestation scénique se 
tamponneront comme jamais avec RENCONTR3S, une 
collaboration exceptionnelle entre Danse CNA et l’Orchestre du  
CNA qui amènera trois des plus beaux talents de chorégraphes  
du Canada à faire équipe avec trois des plus brillants compositeurs 
du pays. Les nouveaux ballets en un acte seront interprétés par  
des dizaines de superbes danseurs, accompagnés par l’Orchestre  
du CNA, lors de la création mondiale en avril.

Finalement, la Scène Canada 
viendra couronner la saison du 
CNA de belle façon en juin et 
juillet. Des centaines d’artistes 
de toutes les régions du Canada convergeront vers la capitale  
du pays pour prendre part à 150 présentations en différents  
lieux d’Ottawa/Gatineau.

J’espère que j’aurai le plaisir de vous accueillir à ces événements 
ou à quelques-uns des nombreux autres spectacles électrisants qui 
prendront l’affiche au CNA en 2016-2017. Après tout, c’est grâce à 
votre appui et à votre passion pour les arts que nous pouvons investir 
dans la création, et accueillir des artistes de renommée mondiale sur 
nos scènes. Voilà pourquoi la saison qui s’amorce a tant de moments 
précieux et exaltants à offrir. 

Avec toute ma gratitude,

Jayne Watson

Message de la  
chef de la direction,  
Fondation du CNA

Jayne Watson 
Photo : Valberg  
Imaging, d’Ottawa
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Hommage à Cathy Levy :  
La productrice générale de Danse CNA ravive  
et crée des liens avec les compagnies de danse  
et les auditoires depuis 15 ans 
Aider les chorégraphes émergents à créer de 
nouvelles œuvres et à les faire connaître sur la 
scène nationale est aussi important aux yeux  
de Cathy que d’attirer des compagnies de 
ballet et de danse contemporaine de renommée 
mondiale au CNA. « La clé est d’équilibrer 
les dernières créations de chorégraphes établis 
avec de nouveaux noms, de nouvelles idées, de 
nouvelles tendances, explique-t-elle. La danse 
est un art qui repousse ses limites et évolue de 
tant de manières que le champ des possibles  
est immense. Nous proposons chaque saison  
un reflet stupéfiant de ce qui se passe en  
danse partout dans le monde. » 

Dès sa première année au poste de productrice, 
elle était déterminée à présenter la crème de 
la danse sur la scène du Canada. En prenant 
ses fonctions, à l’automne 2000, elle avait en 
tête de présenter au public une longue liste 
d’artistes et de compagnies de premier plan 
qui n’étaient encore jamais venus au CNA 
ou en étaient absents depuis longtemps, dont 
le Tanztheater Wuppertal de l’Allemande 
Pina Bausch. 

« La compagnie ne s’était pas produite au 
Canada depuis 20 ans quand nous l’avons 
ramenée ici, rappelle Cathy. Après la  
dernière représentation, Pina m’a dit :  
“nous reviendrons”. Et ils ont tenu parole : 
nous sommes maintenant une étape de leurs 
tournées. Je suis particulièrement heureuse 
et fière d’avoir pu développer, dans la durée, 
un lien personnel avec Pina et une relation 
florissante avec sa compagnie. »

Cathy ne s’est pas contentée d’offrir des 
prestations éblouissantes sur la scène 
du Canada, tout en investissant dans 
des créations brillantes et inspirantes. 
Elle a aussi veillé à ce que Danse CNA 
contribue au perfectionnement des danseurs 
préprofessionels d’Ottawa – à travers un 
éventail d’ateliers, de classes de maître 
et de démonstrations. « Bon nombre des 
compagnies qui composent notre saison offrent 
des rencontres et des ateliers professionnels aux 
danseurs de la région ou de passage, précise 
Cathy. C’est une chance fabuleuse pour ces 
artistes préprofessionnels de pouvoir côtoyer 
certaines des plus grandes compagnies de ballet 
et de danse contemporaine au monde, et de 
se former auprès d’elles. »

Cathy insiste pour attribuer une grande part 
du mérite de ses réalisations à la productrice 
associée, Tina Legari, qui l’accompagne depuis 
ses débuts, et à toute l’équipe de Danse CNA, 
qui comprend Mireille Nicholas, Sophie Anka 
et Siôned Watkins. « Rien n’arrive par 
génération spontanée, souligne Cathy. 
Tout ceci, nous l’avons bâti ensemble. »

Cathy est fière de ce que son équipe et 
elle‑même ont accompli, mais elle ne compte 
pas se reposer sur ses lauriers. « Je veux en 
faire plus, déclare-t-elle. Plus de rayonnement 
et d’éducation, plus de présentations. Je veux 
continuer à développer des projets novateurs, 
redéfinir l’espace scénique, accueillir de 
nouveaux artistes, et m’investir davantage dans 
la création, le développement, la production 
et la diffusion d’œuvres originales. »

C’est un vaste programme, mais 
Alexandre Hamel ne doute pas qu’elle puisse le 
mener à bien. « Cathy est une leader qui peut 
ouvrir bien des portes, affirme-t-il. Le Patin 
Libre ne serait pas là où il en est aujourd’hui 
sans elle. » Des mots qu’endosseraient sûrement 
les dizaines de compagnies et de chorégraphes 
canadiens qui font rêver les auditoires du pays 
grâce à son esprit visionnaire.Cathy Levy, productrice 

générale, Danse CNA 
Photo : Nick Lafontaine

« Si je récapitule les 
15 dernières années, 
le plus satisfaisant 
est d’avoir bâti la 
confiance du public. 
Nous l’avons entraîné  
à travers le connu  
et l’inconnu, et il  
nous a suivis. » 
Cathy Levy, productrice générale,  
Danse CNA
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Le Théâtre français : 
Au cœur de la création 
Rencontre téléphonique à la mi-août. Les répétitions 
d’Une femme à Berlin, coproduction du Théâtre 
français, de Sibyllines et d’Espace Go présentée dès 
le 30 novembre au CNA, sont commencées. Dans la 
voix de la directrice artistique et metteure en scène 
Brigitte  Haentjens, une fébrilité palpable et, comme 
toujours, une passion contagieuse.

« C’est une création, le texte n’a jamais été monté, souligne-t-elle. 
C’est beaucoup de travail. On avance dans le projet avec excitation 
et effroi. » 

Il y a sept ans, elle découvre par hasard dans une librairie un 
récit qui l’ébranlera fortement. « Je l’ai lu d’une traite. Il s’agit 
du journal de Marta Hillers, où elle raconte son quotidien durant 
les trois derniers mois de la Seconde Guerre mondiale. »

Le livre a été adapté à la scène par Jean Marc Dalpé, son fidèle 
complice depuis 40 ans qui, nul doute, teintera d’une musicalité 
distinctive ce texte percutant.

« On y aborde un sujet tabou en Allemagne, raconte-t-elle. Il y a 
eu un nombre incalculable de viols à ce moment-là. La lutte pour 
la dignité humaine, c’est le combat de Marta. L’invasion du corps 
féminin et comment celui-ci devient une cible en temps de guerre 
me bouleverse et fait réfléchir. »

Malgré l’effervescence de cette période de création, 
Brigitte Haentjens ne perd jamais de vue la place que 
le Théâtre français occupe dans le paysage culturel. 

« Notre soutien est très important pour les compagnies et les 
artistes. C’est un signe de reconnaissance qui a du poids, d’autant 
plus qu’il y a de moins en moins de soutien artistique “non 
mercantile”. Comme coproducteur, nous sommes là d’abord 
et avant tout pour appuyer une démarche artistique. »

Sous sa gouverne, le Théâtre français prend le « risque » de 
la création. De la découverte aussi, en présentant des artistes 
peu connus du public. « Jusqu’à maintenant, les spectateurs 
me suivent dans cette aventure. Et j’en suis ravie! »   

Une femme à Berlin sera présenté au Théâtre du CNA le 30 novembre.

Danse CNA offre  
à des élèves une activité 
de rayonnement 
inoubliable 
En ce vendredi soir d’avril, le Théâtre du CNA fait salle 
comble. Dans l’auditoire se trouvent plus de 100 élèves de 
danse de tout l’Ontario, venus voir la Companhia Urbana 
de Dança – une électrisante troupe de danse brésilienne 
de renommée mondiale. Quand le rideau tombe pour 
l’entracte, les élèves se lèvent d’un bond, applaudissant  
à tout rompre.

« Ils criaient, ils pleuraient », relate Erika Mills, qui dirige le 
programme de danse à l’École secondaire publique De La Salle. 
« Je n’avais jamais vu des jeunes réagir si fortement à un spectacle 
de danse. »

Les élèves assistaient au spectacle dans le cadre d’un partenariat entre 
Danse CNA et le Festival de danse en milieu scolaire, qui réunit 
des élèves d’écoles secondaires francophones pour trois jours de 
formation intensive. Le lendemain du spectacle, Sonia Destri Lie, 
chorégraphe de la compagnie brésilienne, et ses neuf danseurs ont 
donné un atelier de deux heures aux élèves. 

« Les interprètes ont enseigné leurs danses de rue et mouvements 
à couleur brésilienne avec une vigueur contagieuse », rapporte 
Siôned Watkins, associée en éducation et artiste-enseignante 
de Danse CNA. « L’énergie était palpable dans la salle. »

Sonia est une ardente promotrice du rayonnement, explique Siôned. 
Elle a recruté les membres de sa troupe dans les favelas de Rio de 
Janeiro. « Les danseurs sont ici grâce aux activités de rayonnement 
de Sonia et, en retour, ils se donnent sans compter », poursuit Siôned.

Erika aussi promeut les activités de rayonnement, et elle remercie 
Danse CNA d’inspirer ses élèves. « Le rayonnement est essentiel, 
souligne-t-elle. Si les jeunes ne voient pas que leurs rêves sont 
possibles, à quoi pourront-ils aspirer pour eux-mêmes? Ce que 
le CNA offre aux jeunes est inestimable. » 

Bien entendu, le rayonnement en musique, en théâtre et en danse 
serait impossible sans l’appui de nos généreux donateurs. « Un 
immense merci pour votre aide, s’émeut Siôned. Votre générosité 
contribue à transmettre cette expression artistique et culturelle 
primordiale aux jeunes d’aujourd’hui. »

Des élèves de l’Ontario 
participent à un atelier de 
la Companhia Urbana de 
Dança offert dans le cadre 
d’un partenariat entre 
Danse CNA et le Festival 
de danse en milieu scolaire. 
Photo : Marianne Duval
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Brigitte Haentjens,  
directrice artistique,  
Théâtre français 
Jean-François Hétu
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A Christmas Carol, mettant 
en vedette Andy Jones, 
tiendra l’affiche du 16 au 
31 décembre au CNA. 
Photo : Matt Barnes

A Christmas Carol du Théâtre anglais 
du CNA : Au carrefour de la mémoire  
et de l’imagination
A Christmas Carol est l’un des spectacles les plus produits au Canada. L’an dernier, pas moins de 36 productions 

ont vu le jour au pays. En décembre, il prendra l’affiche au Théâtre du CNA. 

Bien avant le début des répétitions, Jillian Keiley, directrice artistique du 
Théâtre anglais du CNA et metteure en scène de A Christmas Carol, et 
son équipe se sont posé la question suivante : Pourquoi ce spectacle est-il 
si populaire? Comment faire appel à l’imagination du public autant qu’à 
sa mémoire?

Jillian et la conceptrice scénographe Bretta Gerecke ont abouti à 
une production qui témoigne de leur créativité. Dans les 15 premières 
minutes du spectacle, chaque membre de l’auditoire aura en main 
un assortiment d’objets associés à l’intrigue – par exemple, des 
modèles réduits du bureau de comptabilité de Scrooge et de la 
maison accueillante de son neveu. Sur scène, l’action se déroulera 
dans un décor tout blanc. « Presque comme une toile vierge, mais 
avec des éléments de décor simples et puissamment évocateurs tout à 
la fois. L’auditoire aura en mémoire chacun des talismans qu’il aura 
tenus et son imagination les projettera sur notre scène blanche, notre 
toile », expose Jillian. 

Jillian a confié à un comédien aveugle, Bruce Horak, le rôle de l’esprit 
des Noëls passés et celui du narrateur. « Bruce introduit l’idée maîtresse 
de notre production, explique-t-elle. Il vit au carrefour de la mémoire  
et de l’imagination, et il invitera l’auditoire à l’y rejoindre. »

Jack Volpe, un comédien sourd, incarnera l’esprit des Noëls à venir – 
celui qui peut voir l’avenir, mais qui se tait. « C’est une belle occasion  
de faire connaître au public de merveilleux artistes, l’un sourd et 
l’autre non-voyant, souligne Jillian. Jack et Bruce sont des interprètes 
talentueux, et représentent une frange de la société qui est rarement 
représentée sur scène. »

Jillian aimerait que ça change. « Il nous incombe de servir un vaste 
public et de rendre le théâtre accessible à tous, affirme-t-elle. Ça 
comprend aussi les membres de l’auditoire. Ils veulent voir leur univers 
représenté sur scène, et c’est merveilleux de pouvoir le leur offrir. »

A Christmas Carol sera présenté au Théâtre du CNA du 13 au  
31 décembre. Une interprétation simultanée en langage gestuel (ASL)  
sera offerte pour la matinée du 18 décembre.

« Votre appui au 
CNA construit une 
nation. Chaque 
projet rassemble 
des artistes de tout 
le Canada. Avec 
votre aide, nous 
mettons en lumière 
différents éléments 
de la société 
canadienne. » 
Jillian Keiley, directrice artistique, 
Théâtre anglais du CNA
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S OCNA ReMix : Donner aux 

élèves de l’ouest d’Ottawa  
la chance de s’illustrer
Les élèves sur la scène de l’école  
Woodroffe avaient conscience de  
vivre un moment unique.

Ils profitaient d’une chance de s’exprimer  
par la musique, la parole ou le mouvement.

OCNA ReMix est né d’un engagement 
d’Alexander Shelley, directeur musical  
de l’Orchestre du CNA. « Alexander avait 
mené de nombreux projets de médiation 
culturelle en Allemagne, et il voulait 
s’engager pareillement dans la collectivité 
à Ottawa », explique Geneviève Cimon, 
directrice, Éducation musicale et 
rayonnement dans la collectivité au CNA. 
« La Ville a signalé que l’ouest d’Ottawa 
avait bien besoin d’un programme artistique 
supplémentaire et que l’occasion d’y bonifier 
l’offre musicale serait la bienvenue. »

Une équipe d’artistes du milieu a œuvré 
auprès des élèves de plusieurs écoles pour 
préparer le concert, axé sur la révolutionnaire 
production Réflexions sur la vie de l’Orchestre 
du CNA. L’harmonie de concert de l’école 
Woodroffe et onze autres groupes ont 
répété des pièces existantes et nouvelles, 

et le slameur YAO a dirigé des ateliers 
de création littéraire pour aider les élèves 
à écrire un poème.

« Les élèves étaient fiers de leur poème, 
qui a été lu au concert, souligne YAO. En 
l’écrivant, ils ont pu en apprendre plus long 
sur eux-mêmes et sur leur milieu. Ils en ont 
retiré un sentiment d’appartenance. »

Siôned Watkins, associée en éducation 
et artiste-enseignante de Danse CNA, est 
aussi intervenue auprès des élèves, visitant 
cinq écoles. Elle a filmé les danseurs et produit 
un court-métrage qui a été projeté pendant 
que les orchestres scolaires jouaient la pièce. 

« C’était émouvant de regarder le film avec 
les élèves, relate Siôned. Les jeunes étaient 
trop ébahis pour parler, mais j’ai entendu 
une fille murmurer : “Je ne savais pas que je 
pouvais bouger comme ça”. »

L’événement a été un succès. « Ces jeunes 
ont eu l’occasion d’exprimer leur créativité, 
ont vu leurs parents dans la salle et ont senti 
qu’ils avaient accompli quelque chose », 
résume Geneviève. 

Terry Duncan, professeur de musique à 
Woodroffe, abonde dans le même sens.  
« Merci à tous d’avoir su inspirer les jeunes 
en mettant leurs sublimes habiletés à la portée 
des élèves pour leur permettre de nourrir de 
plus grands rêves, de grandir, et de vivre une 
existence mieux remplie grâce à la musique. »

Le slameur YOA se produit  
dans le cadre d’OCNA ReMix.  
Photo : Fred Cattroll

Prenez place… 
Le rideau se lève sur la chance d’une vie 
Imaginez que vous descendez une allée 
de la salle Southam fraîchement rénovée 
pour gagner votre place, comme vous 
l’avez fait tant de fois auparavant.

Cette fois-ci, pourtant, votre place est bien plus 
qu’un numéro sur un billet. C’est réellement 
votre fauteuil – celui que vous avez nommé 
avec un don à la campagne « Adoptez un siège 
à la salle Southam ». 

Dans les arts de la scène, quand on rénove un 
lieu mythique comme la salle Southam, il est 
d’usage d’inviter les donateurs à s’inscrire dans 
l’histoire. C’est ainsi que toute l’équipe de la 
Fondation du CNA est heureuse d’offrir aux 

bienfaiteurs comme vous l’occasion d’obtenir 
une reconnaissance bien méritée. 

La chance de baptiser un siège de la salle 
Southam ne passe pas souvent. En fait, 
c’est la première fois que la salle est rénovée 
et tous ses fauteuils remplacés depuis son 
inauguration en 1969.

Nous voulons vous aider à profiter de cette 
offre exceptionnelle. Vous pouvez opter pour 
un don mensuel de 83 $ sur cinq ans, ou pour 
un seul versement de 5 000 $ à la campagne. 
Votre niveau de reconnaissance au sein du 
Cercle des donateurs sera ajusté en fonction 
du total de ce don ponctuel et de votre don 
annuel. Nommer un siège de la salle Southam 

est aussi une merveilleuse occasion de rendre 
hommage à un proche, parent ou ami, qui 
partage votre amour des arts de la scène.

Quelle que soit l’option que vous choisirez, 
votre don à la Fondation du CNA sera utilisé 
pour présenter des spectacles fabuleux au 
CNA, investir dans la création, et procurer 
à la prochaine génération d’artistes et de 
spectateurs des occasions d’apprentissage 
déterminantes. Il aidera à financer les champs 
d’activité prioritaires au CNA. 

Pour plus de détails sur notre campagne 
« Adoptez un siège à la salle Southam » ou pour 
saisir cette chance unique, communiquez avec 
Bronwen Dearlove au 613 947-7000, poste 359.  

« Appuyer le CNA aide à 
bâtir l’avenir du pays en 
donnant aux jeunes une 
occasion de gagner en 
autonomie. » 
YAO, slameur et musicien 
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Profil de donateur :  
Jeffrey Richstone
Un engagement dans les arts  
de la scène pour le bien de tous 

Rien ne plaît davantage à Jeffrey Richstone que d’assister à un 

spectacle au Centre national des Arts. Concert, pièce de théâtre  

ou spectacle de danse, il aime tous les arts de la scène.

« Il se passe quelque chose d’extraordinaire 
quand on s’assoit dans une salle obscure 
en nombreuse compagnie, souligne Jeffrey. 
La scène s’éclaire et on y voit apparaître 
quelques êtres courageux qui ont l’audace 
de faire ce qu’ils aiment. On est aussitôt 
séduit. C’est une expérience émouvante. »

Son amour des arts de la scène ne date 
pas d’hier. Enfant, il y avait toujours 
de la musique chez lui. « Mes parents 
adoraient la musique classique et les airs 
de Broadway, se remémore-t-il. Mon 
frère est devenu musicien classique, 
et aujourd’hui il est professeur agrégé 
de musique vocale aux États-Unis. La 
musique a toujours fait partie de ma vie. »

Jeffrey a commencé à fréquenter le 
CNA dès qu’il s’est établi à Ottawa, en 
1981. Mais c’est un de ses collègues, 
Robert Doyle, donateur de longue date 
au CNA, qui l’a convaincu de s’engager 
plus avant en se joignant au Cercle des 
donateurs. « Il m’a parlé des avantages 
d’adhérer au Cercle, comme l’espace 

de stationnement réservé, l’accès aux 
répétitions et les services aux membres, 
explique-t-il. Mais le plus important, c’est 
qu’on se joint à une véritable famille. »

Par ailleurs, Jeffrey est heureux de pouvoir 
redonner aux arts de la scène qui lui ont 
tant apporté. « Je vois l’usage qui est fait 
de mon appui à la Fondation du CNA 
et les bienfaits que d’autres en retirent, se 
réjouit-il. Les jeunes artistes bénéficient 
directement des programmes éducatifs. 
Je m’en rends compte aux concerts. Dans 
sa jeunesse, mon frère musicien aurait 
pu tirer profit de programmes comme 
l’Institut estival de musique. »

À la Fondation du CNA, nous sommes 
reconnaissants envers Jeffrey et les autres 
membres du Cercle des donateurs. 
Comme il le dit lui-même : « Si vous 
aimez la musique, le théâtre et la danse, 
vous croyez forcément aux arts comme 
facteur d’humanisation de notre monde. 
En redonnant, vous manifestez votre 
engagement envers vos semblables. »

Le don de  
se simplifier 
la vie :  
Un transfert de titres 
par testament est un 
merveilleux moyen  
de célébrer ce qui 
vous passionne

De nombreux amis des arts choisissent de 
partager leur passion en offrant, par testament, 
un don de charité pour la Fondation du CNA. 
Rien ne vous empêche d’en faire autant.

Imaginez les effets que peut avoir votre générosité 
prévoyante… Inspirer de nouvelles compositions, 
pièces de théâtre et chorégraphies en gardant bien 
vivante la magie du spectacle sur la scène du Canada. 
Transmettre aux futures générations la joie ineffable 
de développer leur propre passion pour les arts.

Un bon moyen d’exercer une influence positive et 
durable est de transmettre des titres par testament. 
Les titres cotés (actions, obligations et fonds 
communs de placement) porteurs de gains en 
capital à valeur accrue peuvent épargner des sommes 
considérables d’impôts à votre succession s’ils sont 
donnés directement à un organisme de bienfaisance 
avant d’être liquidés. Le cas échéant, votre succession 
ne sera pas imposée sur les gains en capital, ce qui 
laissera davantage de fonds disponibles à distribuer à 
vos héritiers et aux causes que vous appuyez, comme 
les arts de la scène.

Bien des gens désignent un membre de leur famille 
comme exécuteur testamentaire, et cette personne 
n’est pas toujours au fait des avantages d’un don de 
titres porteurs de gains en capital à valeur accrue. 
C’est pourquoi nous recommandons de laisser des 
instructions à votre exécuteur pour qu’il envisage de 
transférer des actions détenues par la succession, à sa 
discrétion, à un organisme de bienfaisance comme  
la Fondation du CNA. 

Donner des titres à la Fondation du CNA est 
une merveilleuse façon de célébrer votre passion 
pour les arts de la scène et de la transmettre aux 
générations futures, tout en prenant soin des êtres 
que vous aimez.

Pour plus de détails sur les possibilités de faire un legs à la 
Fondation du CNA dans votre testament, communiquez 
avec Barry Bloom au 613 947-7000, poste 314.
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Entretien avec Bryan Cheng 
Lauréat 2016 du Concours de la 
Bourse de l’Orchestre du CNA 

À 18 ans, Bryan Cheng fait sensation par son aisance au violoncelle et sa passion 
communicative pour la musique. En mai dernier, il a remporté le Concours de la Bourse 

de l’Orchestre du CNA, qui procure à de jeunes musiciens ayant un lien avec la région 
de la capitale nationale un soutien financier aux fins de perfectionnement. Aujourd’hui, 
Bryan nous entretient de la signification de ce prix pour lui.

Q : Comment en es-tu venu à t’intéresser  
au violoncelle?

R : J’ai été inspiré par ma grande sœur, 
Silvie, qui est maintenant ma partenaire de 
duo. Je la regardais jouer et j’ai grandi en 
l’écoutant pratiquer le piano. À trois ans, j’ai 
dit à mes parents que je voulais jouer d’un 
instrument aussi. Ma mère m’a emmené à 
des classes de maître – d’abord de violon, 
puis de violoncelle. Le son du violoncelle  
m’a séduit et me fascine toujours!

Q : À quoi as-tu pensé quand tu as appris 
que tu avais gagné le Concours de la Bourse  
de l’Orchestre du CNA?

R : J’étais au comble du bonheur! Il y a  
huit ans, j’ai joué avec l’Orchestre du CNA 
pour la première fois dans le cadre des 
concerts famille : le fait d’être sélectionné 
par un jury de musiciens émérites comme 
lauréat de la Bourse a ravivé ce souvenir. 

Q : Que signifie ce prix pour toi, en tant que 
jeune instrumentiste qui aspire à une carrière 
de musicien d’orchestre?

R : Tout musicien a avantage à jouer dans un 
orchestre. On y acquiert des habiletés d’une 
valeur inestimable pour le perfectionnement 
et l’épanouissement des jeunes artistes. C’est 
formidable que l’Orchestre du CNA non 
seulement reconnaisse ce fait, mais encourage 
et favorise la formation artistique des jeunes 
musiciens avec son Concours.

Q : Quel message aimerais-tu transmettre 
aux donateurs qui rendent possible la Bourse 
de l’Orchestre du CNA?

R : Merci pour votre générosité, qui 
contribue à lancer la carrière de jeunes 
artistes. En retour, je veux continuer à faire 
de la belle musique pour enrichir la vie des 
gens – et la mienne. 
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20 octobre 2016
18 h 45

Avant-première – Théâtre 
anglais :  ‘da Kink in my Hair • • • • • • •

16 novembre 2016
10 h 45

Répétition publique – 
Orchestre du CNA :  La 
Cinquième de Tchaïkovsky • • • • • • •

30 novembre 2016
18 h 45

Avant-première – Théâtre 
français :  Une femme à Berlin • • • • • • •

19 janvier 2017
13 h 45

Répétition publique – Danse :
Le Ballet National du Canada 
Onegin

• • • • • • •
25 janvier 2017
10 h 45

Répétition publique – 
Orchestre du CNA : 
Le triomphe de Beethoven • • • • • • •

26 janvier 2017
18 h 45

Avant-première – Théâtre 
anglais :  The Colony of 
Unrequited Dreams • • • • • • •

Pour information ou pour s’inscrire à l’une des activités ci-dessus : 

Un merci spécial à Rob Marland, de Royal LePage Performance Realty, commanditaire des répétitions publiques et avant-premières.

Fondation du Centre national des Arts 
53, rue Elgin, C.P. 1534, succ. B Ottawa ON  K1P 5W1 

fondationducna.ca • cercledesdonateurs@cna-nac.ca • 613 947-7000, poste 315
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http://robmarland.com/
www.fondationducna.ca

